
VII.  Staliitlqœ  et  probabilités. 

Nous avons  manqué de  temps pour étudier au  fond  œlte question.  Une autre 
réunion  pourra  y  être  consacrée. 

Parmi  les  remarques  exprimées,  signalons  : 
­ absence  de  la  notïon  de  «  série  statistique  », 
­ absence de l'étude de la variable aléatoire constante et de la variable aléatoire 

indicatrice. 
L'expression « fonction  répartition» semble préférable  à  {(  fonction  de répar-

tition  ». 
Pour conclure,  les  participants attirent l'attention de  leurs collêgucs sur le fait i   suivant  : Plusieurs questions qui donnaient lieu autrefois à  de longs développements 

(équations,  «  géométrie  analytique  »...)  sont maintenant  vues  de  façon  bien  plus 
succincte,  le centre d'intérêt s'étant déplacé.  Il sera donc  intéressant de veiller à  ne1 
pas dépasser le programme sur ces poÎnts. ce qui risquerait d'entraîner une perte de 
temps assez  gênante pour le reste du  programme.

1  Les participants s'étaient également proposé de cboisir pour cette année quelques 
allègements possibles de ee programme. Parmi les suggestions émises, on peut retenir: 

­ Les  applications  de  la cinématique; 
­ La  trigonométrie,  deux  thèses  contradictoires  :  supprimer  la  plus  grande 

partie de la théorie et s'en tenir aux formules utiles pour la pratique ou. au contraire~ 
faire  la construction  théorique sans trop insister suc les fonnules (?); 

­ Le paragraphe III  1" « Sur des exemples: études ... second degré» (tout au1  moins,  veiller  à  ne  pas  l'hypertrophier). 
Ces  parties  pourraient  être  rendues  facultatives,  les  professeurs  pouvant  les 

traiter à  la fin  de  l'année s'il leur  reste du  temps. 
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1  
Dernière minute •••  première  minute. 

i 
Alors que ce bul/eHn était« composé ». une circulaire pub/ite le 23 juillet 1970 au Bulletin officiel 

de l'éducation nationale lfOU3 apprenait:
1 

En  quatrième.  l'boraire  hebdomadaire  de  mathématïquea  pour  J~armée scolaire  197{}..197J 
a  été fixé,  par arrêté du  i 7 février  1970, à  quatre heures. dont une dédoublée pour les classes dont 
l'effectif est supérieur à  24 élèves. Cet horaire  pourra: être fixé  il trois heures, dont une dédoublée. 

Bien entendu il $érail aisé, cmnme r ont fait ri r IpOqJl.ie plus/elUS JOUTnaux. d'ironiser SUI' l'îlfCohé~1  rena etl'improvi:tatlon de te/les mesures. I/faudra aussi,Ji'otestel' (coltf1tle rafail, dh jtdllel. DJ.S.).... 
Il me pa1'ail plus constructif (et je ne pemé pa:r. e" agJntlll, a/mi, empiéter sur les prérogatipe$ 

du Diluau ou (el) du Comité de l'A.P.M. qui se réunirOfltles 19 et 20 septembre) de proposer, fi nos 
Colllgues e/'l1!ielgna"t ell qJJQJrième. de transformer cette dernibe milUlté ell ... première millule de 
renu"ie. 

Qu'Us  însistent  énergiquement  pour  «  conserver  »  les  quatre  heure!!!  initialement  prévues. 

l..es argume"ts ne marsquent d'ailleurs pas. Citons, entre autres: 
D'abord le texle Ik la circulaire lui~m~nw n'e$t pas impératif (l'Iwraire « pourra être ••• »)  Ù 

J'oppoJé de celui. dit la même cîl'Clllaire~ riduisant, en cinquilme, l'horolre de fr(Jlfçais (rlwraire 
scrajix~ à 6 neuNs); ensuite~ les emplois du lemps t1tllblù avant lu yaC(l7ICU teM/en' compte de l'ho-­
raire Ik quatre heures (que de bQuJeversemellls en perspectil'e" ••): etifin, l'insuJtisan« tle /'lu>raire 
de 1NJtlti1NJriques eTl qUaJri~me el troisihne est recon"UIt(je TI'ose écrire« unalfimelJ/ ». CQmme cerla;JfS 
journaux l'ont fait .•. ). 

Que nas CaJlèguu ilfforment les parents d'tlères, alertent leurs $yndicats~ fassent pression~ 
si nêcu$ajre~ $U' J'administration de leurs établissements afi" J'obtenir satisfactiolL. 

P.  VISSIO. 
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